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L'ÉVÈQUE  de  rennes, 

■/t  la  ré^uifition  du  nouvel  Evoque  {prétendu) 
de  Quimper. 


J-/E  onze  janvier,  fept  Heures  du  fnatin  , AL 
- l’Abbé  Expilly,  élu  a l’évéché  du  Finiftere , dont 
le  fiége  eft  à Qiiimper,  s’eft  préfenté  avec  deux 
Notaires  k M.  l’Evêque  de  Rennes  , comme  Mé-= 
tropolitaih  ^ pour  lui  demander  la  confinnation 
canonique,  & de  faire  enfuite  la  cérémonie  de  fa 
êonfécration. 

A quoi  l’Evêque  de  Rennés  a fépoiidu  , qu’a- 
près  avoir  examiné  mûrement  la  réquifition  à lui 
faite  pairdevant  les  Notaires  foullignés,  le  onze' 
de  ce  mois  , par  AL  Expilly , il  croit  avant  tout 
devoir  profeftér  contre  la-  qualité  de  Aîétropo-, 
litain  qui  lui  eft  donnée  per  le  requérant , & 
contre  les  dénomination?  d’Evêqties  des  départe- 
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ftiens  dlfle  & Vilaine  & du  Finiftere , en  tant 
qu  on  voudroic  en  induire  une  cxtenfion  de  fa 
jurifdidtion  fpirituelle  iiir  le  territoire  des  dio- 
cèfes  voifins  , jiirifdiaion  que  les  Evêques  de 
Quimper  &:  de  Rennes  ne  peuvent  exercer  fans 
y être , autorifés  par  l’Eglife  ; que  diaprés  ces 
proteftations , dont  il  a requis  ade  , 

Il  répond  : 

Qu’antérieurement  au  concordat  entre  Léon  X 
& François  premier  , qui  a déféré  au  fouverain 
Pontife  rinftitution  des  Evêques  , la  forme  d’é- 
leéHon  obfervée  depuis  plufieurs  fiecles , & con- 
firmée par  le  Concile  de  Bâle  , attribuok  exclu- 
fivement  le  droit  d’élire  les  Evêques  aux  Chapi- 
tres des  Eglifes  Cathédrales  : 

Que  dès  loriginie  du  chriftianifme  ; les  Apô- 
tres confulterent  les  fideles  fur  le  choix  des  Mi- 
niftres  qu’ils  dévoient  s’aflbeier  ; que  le  Clergé 
& même  le  peuple  continuèrent  pendant  plu- 
lieurs  fiecles  d’affifter  à Féledion  de  leur  Evê- 
que , afin  que  par  leurs  fuffrages  , fuivant  l’ex- 
preflion  de  (àint  Cyprien  , c<  ils  fiffent  connoître 
» le  mérite  ou  les  défauts  de'  ceux  qui  étoient 
» propofés  , z/r  præjente  pîehc  vel  detegantur 
malorum  crimina  , vd  honorum  mérita  preedieen^ 
tur.  Mais. -que  les  inconvéniens  qui  furvirirent 
dans  cette  dîfcîpline,  Tayant  fait  abroger,  ffi- 
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glife  feule  pourroic  aujourd’hui  la  faire  revivre  * 
parce  t|u  il  n’appartient  qu’a  elle  de  régler  fon 
régime  & fa  difcipline. 

Que  JefusXhlrifl:  n’a  pas  confié  l’autorité  lé- 
gillative,  en  ce  qui  concerne  le  fpirituel,  aux 
puifTances  temporelles , mais  k fes  Apôtres  : que 
dans  le  Concile  de  Jérufalem,  ils  rejetterent  des 
pratiques  établies  parmi  les  premiers  chrétiens  ; 
parce  qu’ils  n’en  avoient  pas  donné  Tordre  a 
ceux  qui  les  avoient  prefcrites , quitus  non  man^ 
davïmiiSy  & ' qu’ils  n’ont  tranfinis  leur  million 
qu’à  leurs  fuccefï’eurs.  ' ' 

Que  la  puilTance  civile  , pioteéîrice  des  Ca- 
nons , doit  prêter  à TEglife  fbn  appui  pour  faire 
obferver.  ceux  ,quî  font  en  vigueur  ; mais  que  fa 
protedîon  , fuivant  Texprefïïon  de  M.  de  Fénélon , 
Archevêque  de  Cambray',  [croit  un  joug  dèguifé 
fi  die  pri^Mok  jamais  ce  que  tEglife  réglera  , 
fl  elle  vouloir  renouveiler  des  loix  que  TEglife 
a révoquées , fans  attendre  fa  décifion^ 

Que  d’ailleurs  Téledion  faite  à Quimper,  le 
31  Odobre  derniér  , n’a  aucune  reflémblance 
avec  celles , qui , dans  ces  temps  reculés  , don- 
noient  à toutes  les  Eglifes  des  chefs  & des 
Pafleurs  ; que  le  Clergé  du  di'ocèfe  y étoit  ap- 
pelé , qu’elles  étoient  préfidées  par  le  Métropo- 
litain , les  Evoques  de  la  province  , ainfi  que 
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l’avoient  réglé  les  Conciles  généraux  de  Nicee  ôc 
de  Chalcédoine  , ain(î  que  l’atteflent  tous  les 
moniimens  de  la  tradition  ^ que  le  Métropo- 
Htain  & les  Evêques  comprovinciaux  y exerçoient 
une  fi  grande  autorité , que  le  Pape  faint  Cét 
leftin  Jeur  éçrivoit  « d’éclairer  le  peuple , & de 
» ne  pas  fuivre  fes  volontés  >5  , docendus  efl 
populus  non  fe^aendu^. 

Que  les  Eleéleurs  des  départemens  peuvent 
d’autant  moins  être  chargés  de  remplir  feuls 
cette  importante  fonéHon , que , fuivant  la  conf- 
titution  de  leurs  affemblées  , il  feroit  pofTible 
qu’elles  fuffent  compofées  .,  en  tout  ou  en  partie , 
de  rchifmatiques  , d’hérétiques . de  toutes  les 
fedes  , mêmes  d’infideles  , & que  leur  con-:* 
fier  le'.çhoix  du  premier  Pafteur , qui  doit  di-* 
riger  les'^  catholiques  les  voies  du  falut  , 

ce  ferort  une  innovation  qui  n’a  d’exemple  dans^ 
aucun  fiecle  ^ dans  aucune  communion  , inno*^ 
vatipn  dont  on  ne  peut  entrevoir  fans  efFrpi 
les  déplorables,  effets  \ qu’en  conféquence  l’élec- 
tion du  requérant  ne  doit , fous  aucun  rapport  ^ 
être  regardée  comme  canonique. 

Mondit  heur  Evêque  a ajouté,  qu’il  fe  renr 
droifc*  coupable*  d’ufmpatlon  s’il  prenoit  le  titre 
de  Métropolitain , & s’il  en  exerçoit  les  fonc- 
ions , jufqu'à  ce  que  l’Eglife  , à qui  feule  apr 
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.partîent  la  diftribution  des  pouvoî^  fpîrituels',' 
^en  ait  accordé' le  droit  a fon  fiége  ; que.  TEm- 
.pereur  Thcodofe  le  jeune,  ayant  attribué  cette 
; prérogative  à;  la  ville  & a rEglife.de  ,Beryte\, 
-T Archevêque, de  Tyr  s’en. plaignit  'au  quatrième 
•Concile  ecuménique  , tenu  k Chalcédqine , qui 
^pfofcrivit  cette  ' concefîion  « parce,^qüe:(  difent 
» les  Peres  de  ce  Concile  ,*).  les  :lpix  ^ civiles 
n’ont r aucune  force  conte  les  ^règles ^ canoni’- 
» ques , » fancia  Synodus  Hixït  yxont'ra.  ngulas^^ 
régulas  niliilpragmaîicumtcnehii^rcgulœ  FAtfum 
-jencant  ; que  les  jCpmmiflaires,.  dé  rEmpereur 
^auprès  de  cètte’fainte  affembléer^i  loinidei'récla*- 
'iner  contre  fà.  décifion  , « lui  demandèrent  pour 
-j>  leur  Inftrucâion  ^ fi  dans  quelque  cas^les  Evê- 
^ ques.  ne'  pobvoient  rpas  ‘ s’attribùér  les-  droits 
>1  d!un  autre:  fiége  , eni  vetturid^un  neferit  ;imr- 
‘périahv-  & qÆèlle /répondit cela,  n’efi:'  })4s 
•».  permis , c’eft  ^ contre  les  réglés  ^yy  ^Gloriofip- 
fimi  jüdlccs  {'Iniperatoris  legaü)  dixtrwît  ^'in.uftç 
tempiLS  ejî  cdoceri  nos  à fancla  Synodo\an  Vtceat.^ 
ex  pragmatico  , ahenœ  Ecdefiœ  jura  ah  aVds 
Epijcopis  averù  2 fancla  Synodus  dixity~Non  lie  et  ^ 
hoc  ejl  prœter  régulas. 

Que  fi  lui  Evêque^ccordoît  PinfHtution  au 
requérant  , ils  raérit^^ent  l’un  & l’autre  leç 
peines  rigoureufes  & les  ççnfures  prononcées  par 
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’^es  faînts  Canons  ; que  cette  înfîitutîon  préteiV' 
due  ne  ferôît  dans  la  vérité  qu’une  intrufion-, 
qu’elle  ne  conféreroit  au  requérant  aucune  auto* 
rite;  que*  toutes  les  provifions  qu’il  donneront 
aux  Redeurs  des  Paroiffçs  du  dipcèfe  de  Quim- 
per ; que  les  difpenfes  qu’il  feroit  expédier;  que 
tous  les'jugemens  & çenfures  qu’il  prononceroit , 
•en  un  mot , que  tous  les  ades  de  jurifdidion 
faits  par  lui  & fes  délégués  , léroient  frappés 
d’une  nullité  radicale. 

D’après  ces  motifs  , mondit  fleur  Evêque  a 
'déclaré  , qu’il  fait  refus  d’accorder  au  requérant 
"l’inftitutiôn  canonique  de  l’évêché  de  Quimper  , 
le  conjure^  au  nom  de  toute  l’Eglifè  catho^ 
’lique,  de  confidérer  combien  il  répandroit  d’a- 
larmes Idahs^la^confcience  "des  fidèles  , s’il  exer- 
éoît  les  fondions  épifcopales  fans  une  million 
^légitime  & avouée  par  rEglife.,  & de  méditer 
férieufement  l’anathême  prononcé  par  Jelùs- 
Chrift 'contre  Iç  Pafteur;-qui  n’entre  point  dans 
•le  bercail  par  la  véritable- 'porte.  • 


